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La questi on de  Henot heisme bien qu ' ayant     a 
jamais fait l' objet d' une recherche systematique, Son etude doit con-
cerner to us 1es niv eau x des re1igions que connut  humanite . Cet effort, 
encore hesit ant, constitue  depart et    d'  theme   
1arge. Notre choix  est qu' une approche de  henothGisme dans des 
re1igions et des civilisat ions differentes.  sein de cet imm ense do-
lnaine, il ne pouvait et re question de to ut dire dans ce travai1, mais 
d' ouvrir des pistes de reflexion et de recherche. Ce champ d' et ude s' 
etent a toute 1a religion indo-europeenne et a t ous ses vesti ges. 

L' existe nce de  henot heisme clans 1es re1igions en tant   

evenement historique ainsi que  investigati on, re1ativise 1e «monisme 
du dilemm e» concernant  origine primitive des re1igions: Po1ytheisme 

 Monotheisme? De meme, il ouvre une nouvelle dimension, 1a troisieme 
de cette probIemati que, en faisant du prob1eme de 1a formation primor-
dia1e des religions  tri1emme to ut en conduisant a. nouveau a  examen 
de 1a quest ion. De p1us,  henotheisme fonctionne comme 1e cata1yseUl' 
de 1a po1arisation que 1e di1emme ci-dessus a produit dans 1es sciences des 
re1igions.   sa     inte rroge   1a qllest ion des re1i-
gions et surtout des religions primitives dans une perspective differente 
de 1a recherche et sur une base nouvelle de 1a   scient ifiqlle. 
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Du   de vue methodologique, ce travail t ente d' apporter des 
clements c1e   aux qu estions    c1ans     parties: 
«qu' est-cc qu e ]' henothcismc ?J),   peut-on      ?», «en quoi 

      ]a     a la premiere qu cstion concerne- t -elle 
 eme rgence du conce pt d '   La deuxiomc partie proposc 

un e et ude comparat ive dcs religions du  de vu e de la definition dc 
 henotheisme de la Iere P artie. Cette etude n' est pas an alytique: elle 

est seulement des criptive  cherche seulement a presenter en breY les 
clement s henotheistes des reli gions. La tl'Oisiome Partic nc pretcnd pas 
donner de   definitives; elle fournit seulemc nt une approche de 
qu e]qu es aspects des donnccs hi storiques, en lai ssant ouvertes un cer-
tain n ombre de qu estions. Notrc souhait est bi en d '  consacrer dans  
av enir un travail  considera bJe. 

L' etude de notrc qu esti on est moins facile a   qu ' au x 
     suffisa it de lai sser glisse r  barque au fil du 

flcuve. Dan s  immense plai ne alluv iable, auc un t cm oignage, «oral» 
ou ecrit, bien net ne vicnt  guide r .   en Grece, les    
ap res 2000 an s de Chri sti anisme, gardent encore la m emoire d' un   

fort cment henotheist e, lorsque le tonnerre gronde, cn disant qu e «Zeus 
t onnc».. . 

  le 26 Oct obre 1990. Grigori os  OMAS 
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1e PARTIE 

L' EMERGENCE DU CONCEPT D' «HENOTHEI SME» 

«T ous les hommes disent que les 
dieux     dieu .. .» 

(Ari s tot e,   1,2,7) . 

L' Henotheism e peut etre et udie seu1ement d' un e mani ere glo-
ba1e dans 1a sphere des r e1igions, comme un to ut, pour qn'  pui sse 

     t ra iter sa questi on. Mais qu' est-ce qu e l' Henotheisme ? 
 certains egards, il est insepar ab1e de 1a     po1ytheiste et a 

d' autres du monothei sme. De   qu e dan s les sciences des religions 
c' est  prob1eme susce ptib1e de bien des difficu1tes,    que 1a forme 

 de  henotheisme (henotheismus  se perd   la 
nuit des hautes    

L'  mot neo-hellenique l qu i est aussi   neo10gisme 
  Henotheismus2 ) , est 1e cu1te d' un dieu   - heis, 

henos - henotheisme -    parmi et au-dessus de beau coup 
d' aut res dieux, et se distingue de ce1ui d'  clieu unique    
seul) du monotheisme. Ce dieu-un est  Un-u1tradieu   - super-
dieu) ,   -Etre     unique en son essence et au-dessus de tous 
1es autres dieuxj dan s cet te  religieuse henotheist e, i1 se car acterise 
t oujours par  d' epithetes sup erlatifs      et «sum-
mus». La caracterist ique structura1 e de  henotheisme 1a p1us importante 
est  existence c1 ' un E tre supreme au   p1an: un «Dieu    
c!ui a et8   en t ant que principe    les autres dieux 
comme un ensemb1e en forme de prisme ou p1utot de pyramidej il se 

   au sommet de 1a pyramide des    des l'eligions hen othei-
stes . 

La 1itterature des l'eligions  offr e pas beau COUl) de possibili-

1. D , D  m  t r a k  s, Nouveau Lexiquc ol·th ographique  hermeneutique, 
Athenes 1959,  541. 

2. J.  a e k c  "Hcnotheismus»,  Lex ikon fur TheoIogic und Kirche,  
 Frciburg 1960,  233, L .  h  1 i  i d i s, Histoirc de l' cpoqne du Nouveau 

Tcs tament, Athcnes 1958,  726-728. 
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tes pour  etude de   et du  de  henotheisme. 
C' est bien  intention qu'  a dit: «pour  etude de   

et du  et  «pour  etucle de   car l' histoire 
de  henotheisme, au sens orclinaire clu mot, est presque inconnue clans 
1a 1itterature des re1igions. 

  1e plrenomene cle   dans 1es  

 La premiere  donne  impression que  

 est  une forme du po1ytheisme (imago 
po1ytheismi), mais qu' i1     et   religieux «sui 
generis» dans 1e po1ytheisme3 • 

 d' aborder toute 1a dimension de   faut 
faire que1ques remarqnes pre1iminaires  1a prob1ematique 
de  sujet. Le premier aspect abord e dans cette etude de  

sme est 1a suprematie cle son dieu.  mot detts - aboutissement phone-
tique d'  ancienne forme deifJos - designe depuis son origine indo-

  puissance sttperiettre en re1ation  1e cie1  
Depuis 1es temps les p1us  jusqn' a nos   dans 1es 
differents peup1es  certaine sensibi1ite a  force  (deus otio-
sus) qui est presente au conrs des choses et aux  de la  

hnmaine, pal'fois meme  reconnaissance de 1a  supl'eme. 
Les dieux indo-europeens se nomment deywos «ceux du ciel-

cliurne», designation qui remonte a    1e cie1 - diuI'lle  

considere comme 1e dieu-pere (dyew-pHter) de tous les clieux. Il a per-
 cette primaute   i1 est  cie1 (ainsi 1e Dyaull  tandis 

qne son nom passait an dieu  chez 1es Grecs  et 1es Ro-
mains (Jupiter). (... ) Deux groupes de temoignages concordants mon-
trent qne 1e soleil a ete,  1e cie1-dinrne, 1e grand dieu de 1a p1us an-
cienne re1igion cles indo-elll'Opeens;   i1   

3. 11     sens  polytlleisme.  (!' aboI'd , le sens geneI'al 
ordinaire du mot en tant que systeme   rapelle immediatemenL son ori-
gine;    multiples.  ce sens c' est   c  

  qui appartiennent a  espacc du  -!e contI'ail'e du 
 comme ayant tous les tl'OiS la meme caracteristique exterieure. PaI' 

 le sens stI'ict du mot   tant que forme l'e!igieuse cgalement 
distincte de celle de   qui est le  des dieux sous la presidence d' 

 dieu supI'eme, et de celle du   qui est le culte  chaque dieu re-
  partage tous les  de     c' est   qui a(loI'e 
 simplement des dietIx  

4.   L e h m a n n, La I'eligion romaine,  2'1989,  9. 
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que1que sorte 1e chef des dieux    surgir  maitre 
des dieux, 1eur chef    dieu ce1este, 1e Dyaus-pitai' 
des indo-europeens. 

 note IJar ailleurs «(... )  e1evation d'  Dieu  au-dessus 
des  dieux dans 1es   ce  est 
de    effet,   supreme constitue 1a c1e de  

 et differencie  d' avec 1e  De p1us, tous 
1es dieux secondaires et 1es  se trouvent autour de Dieu  

 tant que ses satellites 7  recevant de   attributs et 1eur mis-
sion divine. Fina1ement,  peut depiste!'   dans 1a notion 
du Dieu supreme qui se trouve parmi des dienx inferieurs. 

La denxieme question concerne 1e prob1eme snivant:  
sme  tant que forme religieuse, est-i1   metapo1ytheiste 

  Autrement dit, faut-il chercher   

au temps metahistOl'ique du      
depuis Max Muller (1860)  a   donnee, qni pose  troi-

 question, comme suite a ce dilemme. A)rant donne 1a priorite de 
 apparittion  a   1a question cle 1a forme 

gieuse  est devenue  trilemme:    
  il est vraiment difficile de remonter jusqu' a 1a p1ns 

 prehistoire, a des temps immemoriaux,  trouver  so-
1ution directe a ce tri1emme. Fina1ement, 1eque1}Jarmi 1es trois? crux! 

 fajt, il  a trois acceptions a etudier: celle de Max Muller, celle du 
 et celle de 1a Bib1e (du  qui depassent de 

beaucoup 1es 1imites de ce travajl. La  s' approchera  de 1a 
pl'obIematique qui concerne 1a question de ]'  

Tout d' abord,  faut examiner l' emergence du concept d' 
 et sa notion . Ce terme fut cree, au cours de debats sur l' origine 

du monotheisme, par Max  (+ 1900), a10rs sous l' jnfluence cle 
 W. Schelling (+ 1854)8. Jusqu' au XIXe siec1e dans 1a science de l' 

5. J .  a  d r  Les indo-euI'OpEJens, Paris 21985,  74.-75 . J . L  c q, 
«Les indo-etII'opEJens»,  Dictionnaire des R eligions (et desormais DDR), Paris 1984, 

 781 et 783. L.  1I    d  s, Histoil'e de  epoqtte .. . ,  686-688. G   a  a s, 
 HindouisIne e t la   chl'etienne, Geneve 1989 ,  2/14. 

6. L .  h   d  s, «Monotheisme primordia]»,   23 
('1952),  134. 

7. cf. G   a  a s , La I'eligion des sociEJtes pl'EJhistoriqnes et des peupJes 
de     Thessalonique 1987,  25-26. 

8.   n a  d d e  a   11a  e, «HenotllEJisme»,  Ca.tholicisme, t. 
 Pal'is 1962,  603. 
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 des re1igions, 1eterme  etait inconnu  seule-
ment en tant que forme re1igieuse, mais aussi en tant que mot. De p1us, 
ce terme est inexistant tant dans 1es textes des sources que chez 1es 
ecrivains des re1igions. Jusque  , tous par1aient de monotheisme  de 
po1ytheisme en tant que deux formes  dont  origine se per-
dait a   prehistorique en se posant automatiquement 1e di1emme 
de 1a re1igion  Po1ytheisme  Monotheisme? L' inventeur 
du terme «Mnotheisme» introduisit ce]ui-ci comme une troisieme ac-
ception et 1e prob1eme est devenu trip1e. 

:Max Muller,  du positivisme, a partir des etudes 
diques, forge une theorie sur  origine de 1a re1igion. La premiere forme 
de re1igion est ]' henotheisme, une conception de 1a divinite qui  im-
plique ni   p1ura]ite mais tend vers  unicite 9•    re1i-
gieuse que  avons appris a connaitre dans 1e Veda, mais par ]aque]-

 je  en doute pas, d' autres re1igions ega1ement ont dl1 passer»lO. 
  est  henotheisme, cu1te ega1ement distinct du monotheisme, qui 

ac!ore  seu1 dieu et  tous 1es autres, et du po1ytheisme, qui adore 
des dieux multiples;  henotheisme 1es reunit en une repub1ique  

 presidence d'  Dieu supreme»ll. 
Par ailleurs, il deve1oppe:  i1  faut  nom pour designer 

1a forme premiere de 1a  vedique, ce ne sera ni 1e monotheisme 
 le po1ytheisme, mais ]' henotheisme, c'   cu1te de  

objets pris tour a tour iso1ement (de   par opposition a  
1e culte successif des divers objects tangib1es  intangib1es, les pre-
miers  l' homme ait  1a presence de ]' invisib1e et de l' infini, 
et dont chacun s' e]evant peu a peu et cessant d' etre purement fini, 
purement nature1, purement concevab1e, devint a 1a fin  Asura, une 
chose vivante,  De(!a,  etre brillant,  Amartya,  etre qui ne 
meUl't pas, et p]us tard  etre immorte1 et eterne1; autrement dit,  

Dieu, doue des qua1ites ]es  hautes (!ue l ' intelligence ]lumaine  
concevoir aux differentes periodes de  deve1oppement»12. 

(... ) 11 ne faut pas supposer qne ]a phase re1igieuse qne j' appelJe 
l'  pOUl' ]a distinguer dn po1ytheisme an sens ordinaire du 
IllOt, ne se soit prodnite (!u' en Inde.  en trolIvons des  en  

9. J . R  e s, "Max Fri edri ch Muller (1823-1900) ),  DDR,  '1'158 . 
'10.  a  u 1  c  Origine  deveIoppement de Ia religion, Paris 1879,  

258 . 
'11. ld .,  261. 
12. ld.,  237 . J. R  c s , "Henotheisme»,  DDR,  698. 
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en Italie, en Germanie. Nous 1e    tl'es c1ail'ement  1a pel'iode 
c!ui precede   des tribus  en nations13. Le pou-
voir du dieu c!ue   invoque,  est jamais 1imite par 1e pouvoir des 
autres dieux; i1 n' est jamais    comme inferieur, ni comme  
rieur. Chaque dieu, pour qui  invoque, vaut tous 1es autres.  est, 
1e sentiment du supp1iant, une divinite reelle, supreme et abso1ue, bien 
que la p1ura1ite des dieux implique une  du pouvoir de chacun 
des dieux14. 

 Max Muller, d' autres ecrivains des sciences des re1igions 
  1a c!uestion de l'  «Le mot a ete cree par 

Max Muller pour qua1ifiel' 1a croyance vedique aux divinites. Refusant 
d' nne part  hypothese d ' une reve1ation primitive avec  pensee 
monoth8iste et d' autre part une concept ion  qni remonte 
aux origines de  humanite,  Muller qui considere 1e V8da comme 1e 
p1us ancien document re1igieux aryen,  decouvre 1a forme premiere de 
1a re1igion vedique et  app elle   C' est 1a   re1igieuse» 
CfUi sub ordonne 1es dieux mu1tip1es a  dieu    L'  
qua1ifie  acte dn Veda qui porte au   dieu apres  autre, cha cun 
a   heure, se10n 1a vision de  adorateur. Cette ph ase hen otheiste de 
1a  vedique se comprend du fait que,  Mul1er ,  idee de  
nite n' etait pas encore fixee ni anetee. Cette phase a fonrni 1es premiers 
noms et 1es premieres idees du    

«Remarque: i1 convient de distinguer du monotheisme, poU!' 
C!u' i1 n' existe qu'  seu1 Dieu, 1es re1igions  n' admettent 1e cu1te 
c!ue d' une seu1e   mais sans nier  ce1a qu ' i1 en existe d' au-
tres. Max Muller a designe cett e attitude sous 1e nom d'  
(dans son artic1e «Semitic Monotheism)., 1860). Il considel'e cette forme 
de  comme  etat anterieur au monoth8isme et au po1yth8isme 
proprements dits»16. 

L' henotheisme ne  ni  tant que notion ni  tant que 
forme avec 1e  mais i1 peut s' envisager comme «le degre pre-
1iminaire d      d' une Pnissance 

13. l\'I a  i\l u 11C      25() .  
'14. Id .,  258.  
15. J . R  e s,     698. 
16.  L a 1a  d e, Vocabulair e teCllnique et critique de la phi1osophie,   

 Paris 1928,  488. Cf.  d r e  a  a r a  h e, Le Monotheisme chretien, 
  1985,  7. 

'17. C h ]'.  d   u t s  s, Lexiqu e de 1a phi1osopllie,     '1965, 
 '14'1. 
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    a faces mu1tip1es sans etre pour autant un dieu personne118 • 

R. P ettazzoni appel1e l' henotheisme un    «•..   

des cas  il ne s' agit, t out au p1us, qu e d'  pseudo-monotheisme. 
Te1 est, en effet , l' henotheisme de  Mulle1'»19.   11istoire prouve que 
1a qu estion de l '   divine est demeuree ind ecise dans  re1igion 
primitive20. Ce stade d' ind ecision const it uait pour Max Muller  
tl1eisme »21. Phi1ippidis envisage  I1enotl1eisme en tant qu e «st ade transi-
toire»22. 

Apres cette   tl1eorique,  ne IlOUS reste p1us CJll' av er i-
fier dans 1es re1igions ces differentes hypotheses et positions. 

18. J. ll orl an (lin i- P.  B our gu ot, "Egypto     DDR, 
 505. 

19. R.  e t t a        dn monotMismo»,  AcLos dn Congres 
intorna t ional d' Hist oiro dos     Pari s 1923, t .  Paris 1925,  70. 

20. Somitic :Monoth eism, 1860, dans Chips from a Gorman Workshop, 1. 
Lond ros 21868, c. XV. 362-380, t rad .   G.  a r r i  Essai s sllr  histoirc dos 

 Paris 31879,  1.76-511. 
21.   a r d ,      ...»,  603. 
22. L.  h  i   d i  Histo iro do    ... ,  726.  S d r a c a  

s Loiro des    1966,  62. 
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IIe PARTIE 

L' HENOTHEISME DANS LES RELIGIONS 

«.. .  peut depist er  MnotMisme dans la no-
   du Dieu     .. .» 

Dans  Histoire des re1igions 1es evenem ents montrent  emer-
gence progressive des eIements numineux (elementa  L' henothe-
isme est  dans cet te at mosphere. De meme,  peut observer, dans   

perspective diasporique, que ce phenomene religieux ait ete porte pa r 
 groupe humain loca1ise originel1ement mais conduit , pour des rai-

sons diverses, a se disperser de  Asie, berceau des re1igions, da ns 1es 
territoires africain et   comme  1e verr a dans la partie qui suit . 

ASI E 

Chapit re  

L' HENOTHEISME DANS L' HINDOUISME 
 LES RELIGIONS DEL' ANATOLIE ASIATlQUE 

ANATOLIE 

"Dyaus pita janit a»  
(Rig-Veda  131, 6-IV, 1, 10).  

"Si nous avons pecM envers la I'ace des 
dieux pal' legerete,   faiblesse, pal' orgueiJ, 
etan t hommes, rends-nous innocents,  Savitar, 

 devant les dieux  devan t les hommes». 
  I V , 54, 3) . 

L ' Hindouisme compte ses dieux par millions et chacun d' eux 
peut porter des noms different s et assum er des fonct ions   ma is 
ce po1ytheisme ma nifeste present e aussi  aspect d '  henotheisme da ns 
son  primiti f,  1a  de celui-ci est vive et dif fuse. De plus, 

  evolution evident e, il  a   autre forme de religion qu'   
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trouve aussi p1us tard dans 1a re1igion romaine: c' est 1e  
De meme, l'  caracterise aussi 1es  des dieux de la 

 et du Proche-Orient asiatique. 

Section 1. La religion hindouiste. 

L' Hindouisme est fait d' apports divers;  s' est impregne d' 
une part d' apports  et d' autre part d' apports autochtones.  

ces influences natives, il a  s' en ajouter  autres par contacts de 
civilisation. «... Les hommes de science des religions trouvent dans  
hin(louisme aussi cles tendances  (cf. Rig- Veda  21, 10)1. 

La re1igion vedique, specifiquement, represente  aspect re-
 le plus ancien dans  Hindoulsme.    vedique le  

est vaste et assez inegalement organise; il comprend trente-trois dieux 
en trois groupes: du ciel (dieux ce1estes), de la terre (dieux chtoniens) 
et de   intermediaire». Ils sont dieux principanx et i1s sont en-

 par une foule de dieux inferieurs, de demons et de heros 2 • 

Le monde est peup1e d' etres surnaturels.   rang premier se 
trouvent 1es dieux du ciel, solaires,  souverains et demiurges du 
cosmos, peres ou rois des autres dieux et des hommes, mainteneurs des 
lois cosmiques et mora1es. Ils sont le «souffle vital». Ils jouent   

preeminent et ils occupent  espace immense. Ils sont principes 
versels. Ils accedent  un apres  autre au rang supremej cela n' est qu' 
nne a1ternative henotheiste.  un rang secondaire se trouvent les autres 
dieux (secondaires) qui sont des descendants des dieux supremes. D' 
anciens sacrificateurs ont  eIeves au rang divin  apres une divini-
sation des heros 3 • 

Au sommet du  pluraliste de la religion vedique et 
au-dessus des autres dieux principaux, se trouve  dieu supreme: Dyaus 
Pitar. Il est le premier dieu et le plus ancien de cette re1igionj il est venu 

  existence par lui-meme. 

1.   h e  d  r     Religiense et Morale, t.  AtMnes 
'196(', co!. 697. 

2.   S d r a c a s, Histoire des religions, Thessaloniqne 1966 ,  174. 
 D e  a h  t e,      Dictionnaire des Religions (et desormais DDR), 

Paris 1984, }). 706-707. L. R e    L'  Paris 1987,  9. 
3. Le cas de Rama et anssi   de Krisbna representent la divinisation d' 

anciens Mros . La  des  epiqnes   iJ.  moment donne divinises, de 
meme   a ,  conrs des tcmps, eleve,  la dignite divine nombre de fondatenrs 
de sectes  de cit es, de princes; c' est le meme eIement  qn'   
anssi dans les religions egyptienne, hclleniqne et romaine . 
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Dyaus est invoque avec Prithivi,  terre, et les deux mots reunis 
forment une sorte de couple divin, Dyaus-Prithivi,  ciel et  terre, en 
tant que divinites supremes 4• Les dieux sont  fils5. Ce sont les denx 
parents qui ont donne le   monde 6 , qui le  et qni sou-
tiennent par pouvoir toute chose qui est8• Dyaus-Pitar est pereD et 

   pantheon vedique. Il est celni qui a engendre; «Dyaus Pita 
janita»lo. C' est equivalent du  (Dias-Patir) des Hel1enes et 
du Jnpiter-Dius des Romains ll • 

Apres  vient  emergence du soleil et sa position au premier 
planj le  a revetu le caract ere de divinite supremel2.  peut suivre 
dans les hymnes vediques, pas a pas, ce developpement, qni, du soleil, 
simple  fait le crearteur, le gouverneur,  justicier du monde; 
en  mot,  etre divin,  etre  Ail1eurs,  est  maitre du monde 
mobile et immobile13• L' oeuvre du soleil est tres haute:  a  le monde, 

  a organise, ille gouverne. Cela a donne le caractere solaire aux dieux 
 qui ont existe ensuite dans l' Hindouisme. Seulement Dyaus-

Pitar etait dieu dn ciel; apres  viennent tous les dieux  qui 
 succedent et qni sont dieux solaires. 

Le trait le plus remarquable de  mythologie vediqne est la 
coexistence, sur  meme plan theorique, des trois grands dieux: Varuna, 
Mitra et Indra. Varuna est  dieu supreme et tout-puissant. Pour ren-
dre  idee d'  pouvoir divin et   est dit de Varuna: «Tu es le 
Seigneur de toute chose, ciel et terre»;14 <etu es le roi (le tous, de ceux qui 
sont dienx et de ceux qui sont hommes»l5. Varnna  est pas seulement 
le maitre de la nature;  la maintientj  pose les lois. 11 est le maitre de 
l' univers. Son  plonge dans l' avenir aussi bien que dans le passe. Et 

l1.  a  lHu !! e r, Origin e et deve!oppement de !a religion, Paris 1879,  
252. Toutes les citations, citees par Max Muller, concernent l' ll6notheisme dans les 
textes vediques. 

5. Devaputre  159, 1. 
G.  152, 2. 
7.  160. 2. 
8.  185, 1. 
9.  131, 6. G r.  i a k a s, L' Hindouisme  la verite chretienne, Geneve 

1989,  243-245. 
10. Rig-Veda 1,131,6 ; TV, 1, 10.  
1'1.  a  1\1 u 11 e r, Origin e ,  252.  S d r a c a s, Histoire.. .,  172.  
12. Max Muller, Origine , 1).241-246. 
13.  89. 5. 
14.  52, 20. 
15.  27,10;  42. 
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Varuna a 1es memes caracteristiques qu' un dieu  de  
sme16. Quant  Mitra,  a atteint aussi 1e rang  Mitra etait d' 
abord 1e soleilj Hest p1us grand que 1e cie1 et 1a terre17, il supporte tous 
1es dieux18. 

Les deux divinites 1es p1us popu1aires du  Indra et Agni, 
sont mentionnees  particu1ier comme eilfants de Dyaus et de Prithivi. 
Leurs fi1s (Indra) etait p1us grand que son pere, 1e soleil sereinj p1us 
grands que sa mere, plus grand que tous 1es autres dieuxj p1usgrand que 

 «...et c'  toi,  Indra, qui es devenu 1e souveraifiJ»)lO.    

comme Indra s' est   au rang de dieu    est au-dessus 
de toi, nu1  est p1us puissant que toi, nu1 n' est comparab1e  toi »20. 

 voit aussi une evo1ution ana10guej Indra est 1e successeur de son pere 
Dyaus, mais toujours au niveau de dieu supreme dans 1a meme forme 
re1igieuse de     quart du Rig-Veda, 250 hymnes, sont 

    a Indra (chef (1es dieux dans 113 Veda). Lorsque 1es   
poussent au premier rang te1 ou te1 nom divin  frequent, a 
ce stade des croyances indiennes, qu'  a justement appe1e   

sme»), i1 1eur arrive de saisir cette occasion pour formu1er un principe 
abstrait qu' i1s appe1ent   1e    Imperissab1e»21. 

La premiere triade cosmique de dieux supremes a  remp1acee 
par une autre, celle de trois grands dieux: Brahman, Vishnou et Shivaj 
c' est 1a deuxieme triade cosmique apres Varuna-Mitra-Indra. DaIis 
nombre de sectes, ils equiva1ent , l' un ou l' autre,  l' Etre supreme. 
«L' Etre supreme fonctionne ainsi comme une maniere de providence, 
mais qui s' exercerait collectivement22 et  de longs interval1es»23. 

Autre nom du solei1, Vishnou. Il etait d' abord  etre solaire 24• 

Il est 1e support des mondes2& et nu1  peut atteindre 1es 1imites de sa 
grandeur26. Il est omnipresent. Il intervient dans 1e monde  s' incar-
nant sous diverses forl11es ou  au nombre de dix. Brahman, l' 

16.  S d r a c a s, IIistoire ....  171.  a  u  e r. Origine.. ..  260-261. 
17.  59, 7. 
18.   
19.  19. 2. 
20.  30. 1.  
2'l.  D e  a h  u t r  «Hymnes vediques»,  DDR,  746.  
22. Henotheisme     
23. L . R e  u, L'    39. 
24. Rig 1, 22. 17: 1. 154. 
25.  154. 4. 
26.  99. 2. 

   ,  3 33 
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Absolue, est dieu createur du cosmos; j1 a cree les dieux ainsi que les 
demons. Tout   unlv ers naquit de  corps; de sa bouche naquirent 
les dieux, de  ventre les demons, de ses bras les hommes, les chevres, 
et c. 

Dans  Hindouisme il  a  schema qui caracte rise la forme 
Mnotheiste des religions: 1 -+ 3 -+ beau coup de dieux (en voie d' 

 

Quand  lit 27 certains passages des Brahmanas,  trouve qne 
 aspiration apres  dieu supreme personnel a enfin  satisfaction 

dans Prajapati, le seigneur de toutes les choses vivantes, et que tous les 
autres dieux vont s' evanouir devant sa splendeur:  commencement, 
Prajapati seul etait tout  univers...»28. Prajapati est  celui qui 
supporte, car il supporte tout  univers...29 11 crea les dieux, de son souf-
fle inferieur i1 crea 1es hommes. Apres ce1a, il crea la mort...»30,31. 

Le nom du   Savitar, signifie «ce1ui qui donn e la vie»32. Sa-
vitar, seul, gouv erne  mond e ent ier33. Les  qu' il a  sont 
stables34, les autres dieux 1e    et 1e suivent comm e leur chefJ 6• 

11 a confere    aux autres dieux, et la vie sans cesse renou-
velee des hommes, est  pr esent de ses mains37. Autrement dit, c' est 
de Savit ar, 1e s01eil vivifiant, que depend ent et  imm orta1ite des dieux 
et la vie des hommes38. Quelquefois Savitar est Mitr a,  du moins il 
accomp1it 1a meme oeuvre que Mitra. 

Surya,  soleil,  directement  epithete de   
le createur39,  le nom':'qe «Savitar»40. 11 voit toutes choses. Surya est 

27. Max Mull er, Origin e... ,  268, 
28. Catapatha Brahmana , 11,2.4,1 . 
29.  8, 1, 14. 
30.  1, 3, 1. 
31. J. M,u  r, OriginaI SanskriL texts  thc origin and history of the   

and insLiLutions of 1ndia,   London 1867,  28. L.  h    d  s, HisLoirc 
dc  epoque du Nouveau 'f esLamenL,  1958,  689. 

32. Rig,  63,2. 
33.  81, 5. 
34.  53, 4. 
35.  38. 3. 
36.  81, 3. 
37.  54, 2. 
38.  110,3. Lcs Ribhus sont toujours representes commc d ' anciens mortels 

eleves au rang de dieux  a  u  c r, Orig ine... ,  244-245). cf. les semi-dicux 
des    sum erienne et helIenique. 

39.  63, 2. 
40.  62, 9;  187. 11• 
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1e dieu  parmi 1es dieux; «voyant 1a  s' e1ever de p1us  
p1us haut au dessus des tenebres, nous sommes entres dans 1a 1umiere 

 Surya, dieu parmi 1es dieux»41; c' est 1e chef divin des dieux. 
 autre dieu, Aditya, p1us tard, nom assez ordinaire du soleil, est em-

p10ye dans 1e V  surtout comme  epithete genera1e d'  certain 
nombre de divinites solaires. Ainsi, Surya est  Aditya, Savidar est  
Aditya, Mitra est  Aditya. De p1us, Aditya est dieu supreme42. 

Vers 1a fin de 1a periode de  henotheisme dans  Hinduisme et 
avant 1e commencement du po1ytheisme hindouiste,  trouve p1usieurs 
dieux  mais  ce1a rappelle 1e kathenotheisme. Par exemp1e 
1e dieu Soma,  grand triomphant de tous,43 est 1e roi du monde;44  

peut investir 1a vie de  homme45, et meme dans  certain cas, 1es dieux 
 doivent 1a vie et  immorta1ite46. Il est 1e roi du cie1 et de 1a terre, 

des dieux et des hommcs47. Dans 1a meme periode, et dans 1a  
dique,  trouve 1a phrase:  vous,  dieux,    est pas de grands, 
i1   est pas de petits; i1  est pas de vieux  de jeunes; tous, vous 
etes grands  verite»48.  remarque 1a tendance pour tous 1es dieux a 
etre grands et egaux et aucun dieu  est subordonne aux autres. 

Apres ce1a c' est 1e passage au po1ytheisme, ce qu' est devenu l' 
henotheisme dans son cleve10ppement u1terieur. P1usieurs de ces dieux 
iso1es, nes d'  seu1e et meme SOUl'ce, apres avoir occupe que1que temps 

  independant, ont tendance a se confondre. Dyaus etait 1e cie1 
 dans 1a 1umiere toujours presente; Varuna, 1e cie1 qui embrasse tout; 

Mitra, 1e cie1 ec1aire des rayons du matin; Surya etait 1e so1eil brillant 
dans 1e cie1; Savitar,  solei1, rapportant 1a 1umiere et 1a vie; Vishnou, 
1e soleil traversant 1e cie1  trois pas. Indra apparaissait dans 1e cie1 
pour donner 1a p1uie. Memes rapports entre p1usieurs divinites inferieurs. 
Il s' ensuivait que ce qlIe l'  disait de l'  polIvait se dire aussi bien 
de l' autre; 1es memes 6pithetes appartenaient  commun a p1usieurs 
divinites, et l'  rapportait 1es memes histoires concernant differents 

41.  50, 10. 
42.  72, 4-5. 
43.  59, 6.  
4/1 .  96, 10.  
45.  48,4. 
46.  87, 2. 
47.  97, 24. 
48.  27, 13. cf.  a  u 1  e   history of ancient sanskrit littel'ature, 

London 1859,  532-533. 

.  
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dieux. C' est-a-dire qu'  attribuait 1a meme grande oeuvre a diffe-
rents dieux 4 D• 

J. Muir disaitbo que  vieux  voyaient tout ce1a aussi 
bien que nous-memes, et ils vont souvent jusqu' a dec1arer  identite de 
te1 dieu avec te1s autres. Agni, qui est 1e dieu du feu, est proc1ame iden-
tique a Indra et Vishnou, a Savitar, a Pushan, a Rudra et Aditya; 
Sutya, 1e  est identifie avec Indra et Agni; Savitar avec Mitra et 
Pushan; Indra avec Varuna; Dyans, 1e cie1, avec Parjanya; identique a 
tous 1es dieux»bl.  observe une absorption de dieux 1es uns par 1es 
aut res; Brahman  ctait 1e dieu creat eur et en tant que te1 dieu su-

  Brahman avait absorbe Atman et Atman est identifie a 
Brahman en devenant un seu1 Etre supreme: Brahmanatmanb2. C' etait 
en faire 1a divinite  absorbant dans sa personna1ite des dieux et 
des deesses. 

 c' est  exist ence de dieux semb1ab1es qui reduit 1e syncre-
tisme, a 1a  par assimilation entre eux de ces dieux semb1ab1es, ado-
res sous des noms differents dans diverses regions, et par 1a  en 
un seu1 Etre de p1usieurs personnes.  pourrait donc caracteriser ce 
fait comme un «mecanisme») henotheiste OU  forme fondamenta1e reste 
toujours 1a meme. 

Max Muller trouveb3 dans 1e VGda en p1us de   1e 
kathenotheisme. «Le Veda porte sur 1e trone un dieu   autre. Le 

 qui s' adresse a1ui semb1e a   qu' il  a d' autres dieux; 
mais dans 1a meme collection d' hymnes, bien p1us, dans 1a meme hymne, 
voici d' autres dieux qui paraissent aussi vraiment divins, aussi inde-
pendants, aussi supremesb4. La vision de  adorateur a change tout a 
coup, et 1e poete qui,  instant auparavant, ne voyait que 1e soleilb 5, 
mattre du cie1 et de 1a terre, voit a present 1e cie1 et 1a terre, pere et mere 
dn solei1 et de tons 1es dienx». Et  continue: «le poete attribuait 1es puis-
sances supremes au solei1, i1 en attribuait de  moins hautes aux autres 
phenomenes nature1s. Son objet, c' etait de louer 1es montagnes, 1es ar· 
bres, 1es rivieres, 1a terre et 1e cie1, l' orage et 1e fen, avec 1es louanges 

49. J. 1\1 u   Texts... ,  219.  a  l\'l u 11e  Origin o... ,  261-262. 
50. J 1\1 u    cit.  
5'1 . cf. Rig·.   3. 13.  
52. L . P}l  1   d  s, Histoire de l' epoqu e... ,  690-692.   S d r a-

c a s, Histoire ... ,  176-182. 
53.  a  u 11 e  Origine... ,  2/.7-248.  

  peut dire;     

55.  peut dir e:   
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1es p1us hautes qu' il 1ui fut possib1e de trouver. Sous  e10ge    
cha cun de ces objects devenait, tour a tour,  pouvoir  qu o1-
ques-nns des attributs, (!ui convenaient a t ous ces obj ects ou a   
part d' entre eux, prennaient  caractere independant, devenaient, a 

 10ngue, 1e nom d' une c1asse d' etres speciaux, dont ce nom exprimait 
 seulement  force de vie, 1a jeunesse et ernelle ,   sp1endeur, 

m ais encore toutes 1es autres id ees 1iees a ces    

C' est 10 caracte ro particu1ier de 1a religion ve diq ue , 1e cu1te 
successif de differents dieux   qu'  peut designer sous 1e nom 
d ' Henoth8isme ou d'  nom p1us    de kath8noth8isme 5 7• 

Sect ion 2. L' H enotheisme dans les religions de l' Anatolie 
tique. 

La Mesopotamie, «la terre entre 1es fleuves», est 1e berce au de  
p1us ancienne civilisation connue.  cours du IVe millenaire, elle fut 
enva hie par 1es Sumeriens  1a p1aine du Tigre et d ' Euphratc,  voit 
fleurir  civilisat ion sumel'ienn e. Puis , ce sont 1es Akkadiens qui su r-
viennent et ils envahiront et assimi1eront 1es      mort du 

 roi de Baby10ne, Hammurabi,   est envahie par 1es 
 urrites et 1es Hittites58• P1us tard ,  terre passera  mains des 

    

La mytho10gie de    se compose donc d ' e1ement s 
sumeriens fort nombreux et d'  akkadiens qui viennent s' ajon-

  mythes sumeriens. Les Sumeriens appe1aient l ' univers Anki: 
Cie1-Terre. 11s voyaient  terro comme  disque surmonte d ' une demi-
sphere superieure, 1e cie1, et une demi-sphere inf erieure. Le cie1,  ot 

 terre, Ki, unirent en un «mariage sacre») ininterrompu et i1s sont 1es 
premiers grands dieux createurs du panth80n sumerien 6 0• 

56. Lil,     C!U ' 0 11 a     dc  henoLheismc  polytheisln c 
 le      a   qu e le   pour pa sser a ]a nouvellc forme I'eligieuse 

qui comme ngai t; c' etait ]a convers ion p olytheistc. 
51.  a  1'1'1 u II e   Ol'jgin e...,  246.  VClTa la meme evoulut iol1 a insi qu e 

la mCJmc s tl'Uctn re des fOl'mes mcntionnees da ns la I'eligion I'omain e. 
58. La lan guc      or igin e commune des dieux indo-europeens.  hit tite -

nesite   not ammen  dans la capita le Hattusa , la design ation de la divini te re-
Icve de la I'acine indo- europeennc "djew»; ]c h it ti te   "dieu» est donc iJ. rapprochel' 
de zeus , deus , di es, daev a (R . Lebl'un , "Di vinites hittites»,  DDR,  440) ou deva 
de la relig'ion vedique. Le s tatu t d ivin es t a insi  iJ. ce qui est clair ,    

59.   Sdl' aca s, Histoire ... ,  15-". 
60. G    a k a  La I'eligion des soc ieLes pl'ehistOl'iqu es e t des peuples de 

Mesopotamie, Th essa] oni quc 1981,  13-16 . 
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Dans 1a cosmogonie sume1'ienne,  est,   ongllle, 1e dieu su-
p1'eme de Sume1' et mait1'e de   Son  semitique est  C' 
est  qui  1es Annunaki, 1es cinquante g1'ands dieux surhe1'iens. II 
est dieu  et 1e p1'emie1' dien 1e p1us ill1po1'tant des pantheons 
sume1'ien et akkadien, et 1e  des dieux.  1e   du cie1 et de 
1a  et  des dieux»6l; c' est 1ui qui donna naissance aux dieux et 

 toutes 1es  II dist1'ibue  chaque dieu sa ta.che et i1   

tant que dieu pate1'ne1,  1es hommes. La sup1'ematie du dieu  se1'a 
1'ep1'ise dans 1a cosmogonie akkadienne. 

De p1us,  constate  existence des  qu'   p1us 
ta1'd, dans 1a 1'e1igion hellenique. II s' agit des  Les  

 p1'incipaux sont 1es  d' U1'uk, Enme1'ka1', Luga1banda et Gil-
gamesh. Gi1gamesh etait 1e fi1s dn  (semi-dieu) Luga1banda et de 1a 
deesse Ninsun 62. 

L' existence d'  dieu  de dieux et de semi-dieux, 
 d'  noyau henotheiste dans  1'e1igion sume1'ienne  

La cosmogonie akkadienne a l'ep1'is ce noyau et Ma1'douk, 1e dieu cle 
Baby10ne, est  dieu  ayant 1a  su1' tous 1es 
dieux 63. Des 101's, il ga1'de  p1ace eminente au sommet de 1a pY1'amide 
des dieux. Cette cosmogonie, inspi1'ee des mythes  s'  e10igne 

 1e   et cosmogonique. Elle 1'eflete 1a   
mesopotamienne,   de Baby10ne et cle son dieu Ma1'dou1c, 

  tant qne dieu sup1'eme, chef du Pantheon. Hisse a 1a tete 
du pantheon, Ma1'douk s' app1'op1'ia 1es  de tous 1es g1'ands 
dieux,  ainsi dieu de 1a sagesse, dieu gue1'isseu1', dieu juge et 
illuminateur64. 

P1us ta1'd, 101's de 1a p1'edominance assY1'ienne, 1e dieu 10ca1 
Assu1' det1'one1'a Ma1'douk et  dien sup1'eme. Pa1' consequent, 

  que 1e dieu sup1'eme change se10n 1es ci1'constances po1itiques, 
mais 1a st1'uctu1'e henotheiste des l'e1igions I'este 1a meme 6G. Chaque 
grand centre l'e1igieux cherchait a impose1' 1a p1'imaute de son dieu  

61. 1(1. ..  81 et 98. 
62. 1d.  '116-126.  S d  a c a s, Histoire .. . ,  87-88 . 
63. 1d.  78. 

  L  m e t, "J'vIardou]{ (Religion babylonienne))),  DDR.   
G   a]{ a s, l,a religion des societes ... .  101-110.   S d r a k a s, Histoire . .. , 

 79-81 et 86. 
65. Raymond Block ("La I'cligion elrusque)),  DDR.  541-544) quant iJ. la 

religion elI'usque  qu'   une  pal 'alliJle chez certains peuples 
du ProcI1e-Ol'ient. tels les Assyro-Babylonicns  5/13) . 



519 La ques t ion de  Henotll eisme 

eIaborait souvent sa propre cosmogonie 6 G, phenomene qu'  trouve, 
   tard , en Egypte. 

De meme, Dieu supreme existe au ssi dans Ie pantheon cananeen 
qui est di rige par  (<<dieu»  semitique) qui a cree Ies dieux 6 7•  est 

   Ie   des dieux et des hommes», qui veiIIe sur Ies creat ures. 
   infIuence henotheist e 6B qui vient de  AnatoIie vers  Occi-

dent asiatique, Ie «pays de  qui designe Ie 1ittoraI syropa1esti-
nien, terre d' eCllanges et carrefour de trois continents: de  Europe, 
de  Asie et cle  Afrique 7 0 • CeIa expIique cIairement le passage de l' 
henotheisme de  Asie en Afrjque et en Europe. 

66. R . L a b a  Les I'eligions du P roche-Orien t asiatique,    1970,  24. 
J.  a  k e     IJexik on fur Tlleologie und KirctIe,   F rei-
buI 'g 1960,  233. 

67. L .  h  ]   d  s, I-listoire de     ... ,  666-673. Textes Ouga ri-
   1974,  55-68. L' ana]yse des t ex tes conceI'nant   presente des ca-

I'acteristi ques tres importan tes. 
68.   S d r a c a 5, Histoire... ,  90. 
69.    82-84. 
70. R . L a b a      .. ,  7. 
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AFRIQUE 

Chapitre  

L' HENOTHEISME DANS LA RELIGION EGYPTIENNE 
  AFRIQUE 

Egypte 

,,8aluL a toi ,  
  creas les hommes  les fais    

 bienfaisanL des dieux  des hommes»  
(Hymne iJ. Am on) 

  Egypte connut au tant de di eux uniques 
qu ' eJle avait de grand es     

(Masp ero) 

L' Egypte, en ce qui concerne sa sit uat ion geographique, consti-
tue  passage de toutes Ies voies qui viennent de  Asie vers  Afrique. 
Dans  antiquite, cet t e situ ation favorisa le developpement d'une riche 
civilisation. La meme richesse caracterisa le Pantheon egypt ien en tant 
que resultat d' une sunthese de l' influen ce re1igieuse exte rieure au ssi 
bien que d'  religiosite autochtone. Cette synthese donna le pantheon 
foisonnant de  Egypte ancienne. Dans cette situation religieuse  
trouve neanmoins  henotheisme  generis   relation speciale 
avec la vie politique pharaonique.  trouve aussi des caracteristiques 
henotheistes dans les diverses religions  parcourant tont 10 territoire 
africain. 

Section 1.  l'eligion henotheiste egyptienne. 

La cosmogonie egypt ienne est     centI'ee autour d'  dieu 
   demiurge et protecteur du cosmos.  trouve des t endances 

 dan s la religion egyptienne ancienne 71 • Charles de Brosses 

71.   h e  d  r  u,      ReJigieuse et 
raJe, t . V, Athenes 196[> , col. 697. L.  h  J   d   Histoire de     .. .,  657. 

 S d r a c a s, His toire.. .,  63. J.  a e k e       Lexilcon ftII· 
TheoJogie und Kir che,   5, Freiburg 1960,  233. 
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trouve dans 1a myt1101ogie egyptienne   supreme»72, «... chez eux 
]e   ]es fetiches sont 1es vraies divinites; quoiqne dans l' idee d' 

 Etre superieur, 1es fetiches  se considerent pas comme egaux a 
1ui.. .»73. 

Dans 1e  egyptien i1  a  g'l'oupe massif de c1ieux egy-
ptiens. D' abord  ensemb1e considerab1e de dieux fami1iers.  se-
cond groupe de divinites est  de dieux locaux et ni1otiques. 
D' autl'es sont des divinites communes a toute l' Egypte.  ces dieux 
indig'enes viennent, au cours de  histoire egyptienne, s' adjoindre que1-

 divinites etrangeres empruntees anx peuples voisins et qui se sont 
plus  moins egyptianisees. Parfois que1ques hommes et que1ques 
l'Ois   eIeves au rang des dieux ce1estes, Enfin, i1  a  p1ace 
particuliere donnee aux grands dienx  de l' Empire:  Ptah, 
Amon, Aton. 

11  a  autre caracteristique qui se trouve aussi dans 1es au-
tres re1igions de la forme  la clivinisation des ancetres.  

souvent 1es  des morts etaint promus dieux d' un 1ieu, c' est-a-
dire dieux chthoniens. Cette categOl'ie des dieux secondaires avait  

portee 1imitee et au niveau loca1, tandis que les dieux du pays avaient 
  genera1e et i1s etaient lnajeurs ,4.  genera1,  dien loca1 

avait   an  de dieu c1'   suite de circonstancef' 
 De p1us, 1es dieux  qui  tous les attributs 

et 1es caI'acteristiques des  dieux, sont les createurs de  univers 
et de tous les  divins, humains et animaux. 

Re. 
Initia1ement, la divinite solaire donlinante d u  egyptien 

etait Re (dieu-so1ei]); Re etait 1e nom commun du solei1. C' etait  dieu 
cosmique, primorc1ia1 et CI'eatenr, qni moc1ela 1es creatures et 1es anima 
c1e son sonff1e. 11 regnait sul' 1a  snr 1es dienx  sul' 1es 110mmes. 
11 etait ((Pere c1es dieux, c1es l'Ois  des llommes, et les dOlnainant tonS»7 &. 
C' etait le g'l'and Tout. Plus ancien quc tous 1cs dieux, au sein c1es eaux 
initiales, il etait   l' cxistence de lui-meme, 5es paroles sont crea-

72. C 11. d e   s s e s, Du cnlte des dieux fetic!les  paralleJe de}' ancienne 
l'eligion de }' Egypte avec  religion actuelle de Nigritie, Pal'is '1760,  13 . 

73. Id.,  20, 110-111, 119, 122 -123, 190 et 279 . 
71' .   S d  a c a s , lIistoil'e ... ,  60-6:1.  D   t 011, «Heligion de  all-

 Egypte»,  Catl1olicisme, t.  Paris 1962,  1'176. 
75.   S d r a c a s, Histoire .. .,  64. 
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trlces. Il est fina1ement   de tous 1es endl'Olts de 1a creatlon com-
muns  Egypte et meme des dieux p1asmateurs. Il avalt des dieux 
paredres. Re etait adore partout. 

 

Memphis, 1a capita1e de   Empire, est 1a  du dieu 
Ptah. Il est 1e dieu demiurgique par exceIlence, ce1ui qul a forme tous 
1es dieux, hommes et anlmaux, qul a cree tous 1es pays. Ptah s' est en-
gendre  apartlr de   origlneI.    a cree par 1a 
sance de son esprit; par sa  il fit exlster 1es dieux. Par 1a  1es 
dieux s' incarnerent dans 1es  1es p1antes, 1es anlmaux 7 0• La 
creatlon contlnue donc par 1a pensee et se traduit par 1e verbe createur. 
La creatlon contlnue donc par 1a pensee et se traduit par 1e verbe 
teur. Le dieu Ptah, dans son coeur, pense 1es choses et 1es etres,   
1es nomme et i1s existent. La force vivifiante, qu'  possedait,  avait 
promu au rang c1e dieu p1asmateur. 

Ptah s' unlt a hult autres dieux  sont ses 11ypostases  

formel'  Enneade memphite. Comme 1es autres grands systemes cosmo-
goniques, 1a mentalite memphite (politique  religieuse) tend a unifier 
1a mu1tipliclte des dieux locaux et a faire de 1a creation   de 1a 

 c1'   dominant. 

A/non. 

 debut c1u Moyen  Thebes devint caplta1e de  Egypte, 
et, des 1a XIIe dynastle,  1e dieu de Thebes, accede au I'ang dc 
dien supreme.  effet ,  par  syncretisme solalre, acceda au 
rang de grand dieu sous 1e  de Amon-Re.  d' autres termes,  

dien qul avalt doub1e aspect et doub1e nom 77 • Avec  avenement du 
 Empire 1a suprematie c1e Thebes et d'  est tota1e: il garc1e 

 omnlpotence redoutab1e. Amon deVlent (troi c1es dieux» et dieu 
verse1, grace a son assimi1ation a Re, 1e dieu solalre. 78 

De meme que Thebes, devenue cite glorleuse, fut consideree 
 1a  ile qul avait emerge des eaux prlmordia1es, son dieu 

 est devenn premlel' c1ieu, ne mysterleusement.  est 1e dieu 
des commencements, secret, cache, lnconnu.   c1e  alr ct dn vent, 

76. J . V a n d  e r , La religion egypt ienne, Paris 1944 ,  35 e t suiv. 
      

78. J . V a n d  e 1',  religion . .. ,  et 151-152. L.  I1     s, 
   dc  epoquc ... ,    
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souffle vita1, force cosmique creatrice,  est insaisi ssable et indi-
visible. Il est dieu cl'eate ur des dieux et des hommes 7 9 et il possed e  
eternite.   est unique; 1es antres dieux primordiaux     

seu1ement cluelques nn s de ses at t l'ibuts. 8 0   exemp1e, 1a   
creat rice d'   s' exprime      qu '  porte a   Atoum , 
identjfie au di eu du soleil qui se deve1oppe,  C'   Clue 
cleux etres peuvent possedel'   identite. Atoum peut etre  et 
tous deux peuvent      est  seulement   de 
tous 1es dieux, mais aussi, semb1e-t -i1,     dieu62• 

Aton. 

 exemp1e c1ail' cle  politique religi euse intentionnelle des 
Pharaons          est ce1ui du di eu At on. Le regne d ' 

 (1377-1358  J.-C. de 1a XVIIIe dynastie) const it ue   
sorte de    et   cle  alliance ent re  l'Oi et   

Le jeune   Amenophis  des son intronisation, changea son 
   Akh en-at on ( (10 serviteur d'    ot fit  a  

mak  -condre du cnlte d ' Amon-    1a gloire d ' Aton. 
Il quitta Thebes  fond er      capit a1e,   i1 nomma A1chet-

  ((1'    d'     des t emp1es   honneur d ' Aton. 
La,   l'endait a Aton  cu1te solaire cIans 1equo1   ce1ebl'ait  

t ant que creat eur  cosm os et cle 1a   et    des peres») 
cles tous 1es dieux  1es   At on et ait dieu supreme et  

se!. Il etait    et dans 1es pays et rang ers, jusqu' 
  hauteur du cie1, jusqn'  1a 1at'geur de  te rre , jusqu' a   

de la mer. Il a des yeux et des Ol'eilles partout83 • 

Apl'es sa mort la re1igion de la fol'me    consacree  

   pas. Le jeune pharaon Toutanhaton   Thebes 
avec   et 1Jl'it    cle Toutanhamon. Des 10l's,  l'ed evint 

79.   de tonLe      fo.it   a  ex is tence tout ce qui 
cx iste  ce t ien nom de Amon.. .».  de 10. !'eligion egoyp tiennc cite p o.!' F. 

  Les di eux de  E gyp te, I ' o.r is 1965,  25. 
80. C f .    d e s en ce  con cel'ne Zeus;   Cho.pitl'e  :U; u!'ope . 
81. I J  h   d   H istoil'e de    .. . ,  653-657. 
32. G.   s s   "Les        do.ns 10. I'eligion egyptienne»,  

Ac tes dll CongTes In tel'no.tiono.l d ' His toire des R eligions ,   1923, t .  Po.l'is 1925 . 
    

83.   S d l'  C  S, Hi s toil'c. . .,  66·67.   V   d i c J' . La relig'ion .. . , ]J. 
    150-15'1. J .  g a  d  s, Les pio nnel's         '1972, 

 53-55. 
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dieu (ccatholique» ((katholikos»), tandis que   sa gloire 
  Cet    fut plutot politique que religieux81 • 

Osiris. 

Osiris est considere comme dieu   des le Moy en Empire. 
Son I'egne est cosmique et s' etend sur  eau ,  air, la   10 
sol et le  Il est assimile a R e  et   demiUI'ge dans le 
sillage du di eu solair e.   aussi pour lui des epithetes d' Amon: 
il est roi des dieux; il est  cle tons les dienx.    ptole-

  est une  supreme fondamentale  son   
Isis ,   

   hellenistique, qu and  Egypte fut conquise p ar Ale-
xandre le Grand, celui-ci se fit reconnaitre comme «fils d' Amon-Dias» 

 de prendre le titre cle pharaon. Plus tard, a        
   Soter introduisit   dieu qu' il  commun aux 

Egyptiens et aux Hellenes: Sel'apis, qu'   aussi a    1'0-

 dans  I'eligion  

Apres  effondI'ement de  Egypte p!zaranonique, fleurirent 
les I'eligions a mysteres et les religions de salut, qui apportaient a chaque 

   espoir de   dieu  fils de dieu. 
 Egypte   particularite qui  existe pas dans   

 I'eligions.   imitation du schema de la  des hommes 
dans  espace politique,  la place et l' attI'ibut du  se 

 au pI'emi eI' plan, cles })antheons   crees pour chaque   
geographique particulier, c' est-a-dire des commu nautes de dieux,  
presidait  di eu, le premier dieu    Deus»). L' im-
portance de chaque pantheon se rMletait par la premiere place qu '  
occupait quand sa cite de residance et ait promue  capitale de 
l ' Egypte8 U Apl'es une multitude de dieux, la discrimination des grands• 

dieux appar ut con formem ent an con t enn cle la con ception concernant 
l' Etat, selon la({uelle tous sont diriges pal'  c!zef8 G• 

L' accl'Oissement politique d '   cite  d'  clieu a immedia-
t eln ent cree  principe de   L'influence des rois a et e 
cl' autant plus agissante que la royaute etait plus fOl'te. Les l'Ois ont 
c!leI'che a mettre de l' ordl'e dans cet te multitude de di eu x, a assimilel' 
des     les un os aux autres, et a fail'e de leuI' di eu 

8l1 . Cela l'appeJlc la t cndancc     rcgio ejus I'elip;io,', 
85.   S d r a c a s, Histoirc.. . ,     

85. J.  a 11 d i c r, La l'eligion ,  130-13l1 . 
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pa18 7 , 1e dieu primordia1 et unique88•  trouve exp1icitement chez 1es 
pharaons 1e desir de donner au patron du territoire de ses capita1es une 
preeminence. 

Le prob1eme qui se pose ici est  di1emme:  1e systeme 
1itique a cree   en tant que son     
existait auparavant  tant que forme de re1igion et a cette  1es 
pharaons8 9 1e selectionnaient, parce qu' i1 1eur rendait 1a tache p1us 
faci1e  1a  par son  pyramida1 et par l' existence d'  Etre 
supreme. 

 ces deux aspects du di1emme devaient-i1s coexister.  

debut jusqu' a1a  se maintient 1e Dieu supreme en tant que te1 au-
dessus do tous, mais 1e nom des dieux  1eurs personnes et 
parfois «leurs sieges» changent en fonction de 1a  et du choix 
po1itiques. Antrement dit, 1a structure pyramida1e  reste 
ainsi que 1e cu1te,  ce qui change, ce sont seu1ement 1es  

 travers 1es differentes tendances po1itiques 011 re1igieuses succesives 
1a re1igion reste 1a  

Section 2. L' Henotheisme en Afrique. 

Presque tous 1es peup1es africains croient en  Dieu  

tout puissant, createur de l' univers. Ce Dieu est pere do toutes 1es 
creatures.   croient aussi en de nombreuses autres divinites, qui 
sont des etres spiritue1s superieurs, intermediaires, entre  et  
homme 9 0•  dans ]e cu]te des ancetres, ceux-ci sont soit divises, 

 promus «genies)), intercedant  de Dieu. I1s venerent ega1ement 
1es forces de 1a nature personnifiee, te1s 1e  1e solei1, 1a 1une, 1es 
vieres, 1es vents, 1es montagnes, 1a foret, l' arc-en-cie1. 

 Afrique, 1e monde de l' Ailleurs, est regi par  Dieu Supreme, 
createur et Maitre du cosmos. «L' importance de son  dans 1es af-
faires du monde est tres diversement appreciee. Le p1us souvent,  
est considere comme trop lointain pour etre faci1ement accessib1e...»91. 
Mais en meme temps,  supreme est aussi pense par l' Africain comme 

 Dieu attentif aux humains, proche de l' homme 92• 

87. Sous - en tendu: t. 
88. F  D a u m as, L es Dieux ... ,  30. 
89. La religion etait centree  du p11araon . 
90.  D a m m a n  Les religions de l' Afrique, Paris 21978,  31-40 . 
91.  D e s C 11 a m  s, Les religions de l' Afriqtle noirc, Paris 1960, cite par 

   a r d, Les religions, Paris 1987,  86. 
92.   1a n g'c  «Re1igions d' Afrique noire»,  DDR,  12. 
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Parmi les divinites, le «grand Dieu»  Etre Supreme occupe une 
place a part. Il existe nommement chez de nombreuses tribus, et cllez d' 
autres, an moins a  etat de traces. Les  sur son compte sont 
relativement uniformes.  a forme Ies etres vivants. Il habite  cieI 
infiniment  des hommes. De pIus,  donne nne ame a tout enfant qui 
nait 93• Tontes Ies tribus, quelle que soit leur diversite ethnique et reli-
gieuse, ont  commun cette croyance, commc   montre surtout Pet-

 

Chaque peupIe o.fricain croit a  Etre  comme Ies Pyg-
 les Boschimo.ns, Ies  Ies Bantous et Ies  Les 

Ibos croient que Chiouke est Ie creo.teur de toutes choses. Pour Ies 
leses,  Etre supreme est  de deux esprits, Mutchemi, ceIui dn 
bien, et Fondi, ceIui du mo.l. Le «gro.nd dieu» o.vo.it parfois deux noms. 
Autre fait interessant: Ie grand dieu est parfois designe par  nom 
etro.nger9 5• Mo.Igre Ies quelques differences qui existent et qui portent 
sur des points de detaiI, Ie personnage du gro.nd dieu est o.bsolument 
nniforme. Quo.nd le gro.nd dieu fait partie d'  systeme, il prend parfois 

  d'  dieu o.ctif,  reste a 10. tete de 10. hierarchie 9 G• 

 en Afrique, les ames des ancetres sont  Elles 
sont les intermediaires entre Ies divinites et Ies  Ceux-ci Ieur 
conso.crent  cuIte profond et Ieur font (les sacrifices 9 7 • Le cuIte des 
ancetres avec ses croyances o.ppo.ro.it universel en Afrique. Il existe 
aussi une extreme vo.riete de rapports  d' o.utres co.tegories (le puis-
sances invisibles. Les auteurs o.ppellent ces entites spirituelles «dieux 
secondo.ires» ...  trouve frequemment a 10. tete de pantheon des puis-
sances  Heros  Moniteur, Ordonnateur du monde originaI, 
fils de Dieu celesteo8• 

L' llomme ne peut rester «vivo.nt» que dans la recherche quoti-
dienne (1' une relation essentielle o.vec les o.ncetres et les dieux secondai-
res penses comme intermedio.ires et  entre  homme et 10. 
divinite supreme. L' homme o.fricain tente de retrouver inlasso.blement 

93.  D a m m a n n, Les religions... ,  34.   S d r a c a s. Histoire ... , 
 55. 

9/!. R.  e t t a    n  The All-knowing of God, Londres 1956,  34. L. 
 h     d  s, Histoire de l' epoque.. . ,  612-625. 

95.  D a m m a   Les religions ... ,  32-36. 
96.   S d r a c a s, Histoire .. .,  56. 
97. L.  h  1   d  s, Histoire de l' epoque ... ,  210-222. 
98.  n.  u 1a n g e r, «Religions...»,  DDR,  13. 



527 La quest ion de  Henotheismc 

l'  originelle sympolisee dans  An cetre mythique, 1e Premier-  
a qui Dieu a donn e 1a   primordiale» de vie9 0 • 

Des qu'  envisage  syst eme religieux afri cain , le gra nd Dieu 
pr end 1a pr emiere pla ce. Entre 1ui et les   peuvent s' intercaler 
de nombreux autres etres: ancetres, esprit s,  civilisateurs  autres 

 et dieux. Cllez 1es Gour ounsis, par exemple, 1a Terr e et 1esAn cetres 
servent d' intermediaires ent re les   et 1e grand  Ces medi-

roi 1 0 0 •atellrs augmentent 1e prestige du dieu, comme  cour, celle d'  
L' exemple precedent est clair : il rappelle  l1enotl1eisme. Fina-

1ement, toutes 1es religions de  Afrique ont  <<caract ere }lenoth Gi-
ste»lOl. 

 slli"re) 

99. Id .,    

-100.  D a m m 11   Les religions... ,  39-40.  
'10'1 .   S d r a  11  Histoire.. .,  56.  


